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llL C y '^'J'"'''''-
'^'"'^ -o"-"-™» comme Mai-

gez->ou«doncdela reco,mai««a„ce, car vous seule la pouvezrendre dignement à votre très saint Fil», notre RédLpteurpour un s, rare bienfait. Pour moi je ne p^is q„e "ouarn UD
'

pli-rau nom de la sainte Eglise et au .ni.,, >•T ?
d.»ire faire, . Mère et Reine IT.^Z . "ef hu'n î .rpr^f^démente., votre présence, je confesse ,,uej ai re,.u e te flvt;et tant d autres ,,ue je n'ai jamais pu mérUor. Je nai écritZ
tz::r:f^'': ™r'«"'

^' <"''"-"'
j« - ^- '.»--

Vf™ ' '""'""•' '"*'=' dirigé par vote sagesseufeci.c.nezcet ouvrage ,1e vos mains non seulement ™Tefaisant d.jjnement servir ii la ,doire du Très fW
^e^a„t„.c„.ce,ui,man,;.,aj;,:r*;::,^

do e 'e rj!™'™ ™".*pT'
l"''J'°béi-...à vosconnnan-n T^ ""'"'' l°d'='"-de vos parfums, „ui est ledoux ba„n,e de vos vertus que vous ave. répandu dan cet ehistoire, avec une Iwnté ineHàhle.

Je me reconnais, ô Souveraine du e.VI l i ,
H » m™^ temps, plus ledevIl^rtfaltVt;;:
i^glise. Et ahn qu elle ne soit pas témoin devant le Très-Hautet devant vous d'une monstrueuse ingratitude de ma pl.t l

u ma liberté sous
1 empire de la volonté divine et de k


